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Un temps suspendu pour explorer la pesanteur, et les variations 

infinies de ce qu’on nomme, parfois trop rapidement, le vide.  
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Un temps et un espace de suspension qui s’inscrit dans un contexte 
particulier, choisi pour la tonalité dont on supposera qu’Horizon peut, 

en quelque sorte, se faire l’écho. Une manière d’ouvrir une nouvelle 
perspective dans un espace sur la base d’une réalité commune. 

 
 
 
 
 

 

La situation d’être suspendue convoque une attention particulière. L’acuité se déploie à travers 
les sens. Le temps donne également l’impression de se suspendre tant on en vient à lâcher les  
impressions du passé comme les idées sur le futur pour se focaliser davantage sur l’infini 
déploiement du présent. 
 
Par la suspension, j’invite à sentir les modulations de densité de l’air, et dans la traversée d’une 
phase d’intensité partagée, à questionner poétiquement le poids des particules.  

Chloé Moglia 
 
 
 
 
 
 

 

Horizon - Eglise Saint Eustache Paris Quartier d’Eté 2014  
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« On pourrait le dire comme ça : il y a ceux qui travaillent par accumulation, et ceux qui 

travaillent par soustraction. Et puisque, sans conteste, Chloé Moglia fait partie de cette seconde 

catégorie, on pourrait se pencher et approfondir. Que reste-t-il quand on a tout enlevé ? 
 
Pour une trapéziste, la réponse se formule ainsi : un agrès, un corps, l’air et la gravité ... Cela semble 
 

peu mais c’est inépuisable : l’agrès devient un véhicule à conduire et à dompter, le corps se 

métamorphose et joue de son poids comme de sa légèreté, agile et puissant tout ensemble, 

alors que l’air se module sans cesse d’infinies variations au gré de l’agitation des particules… » 

 

Paris Quartier d’Eté 2013  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

© Netty RADVANYI  
Tournage documentaire Arte à Carnac (56). Juillet 2016 
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Rhizome est conventionnée par le Ministère de la Culture et de la Communication - DRAC DE 

BRETAGNE et bénéficie pour le développement de ses projets du soutien de la REGION BRETAGNE et 

de la FONDATION BNP PARIBAS. Chloé Moglia est artiste associée à L’Agora - Scène nationale d’Évry 

et de l’Essonne, au CCN2 - centre chorégraphique national de Grenoble, à la Passerelle Scène nationale 

de Saint-Brieuc et artiste complice des Scènes du Golfe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Horizon - 6h30 du matin, Berges de Seine 
Horizon - Archives nationales Pierrefitte 

 

Paris Quartier d’Eté 2013 
Paris Quartier d’Eté 2014 

© Nans Kong Win Chang © DJ  
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La suspension, principal vecteur des forces en présence  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La suspension, de près comme de loin consiste 

à rester vivant, ou d’une certaine manière, à le 

redevenir. La pratique m’a enseigné qu’il faut 

pour cela savoir faire deux choses, 1 : Ne 

jamais lâcher. 2 : Lâcher toujours.  
Reste ensuite à soigner la libre circulation de 
l’un à l’autre, ou leur maillage simultané. 

 

Ma ténacité dans l’espace du suspens est 

motivée par l’aspiration à contrebalancer la 

fragmentation du temps de nos vies. Il s’agit de 

rassembler ce qui est épars pour retrouver un 

centre, fondant l’ouverture. Il m’importe de 

cultiver le silence d’où naît l’écoute, où 

s’élabore la pensée et l’imaginaire. 

 
© Benoît Pelletier  

Retranche toute chose - Plotin  
Accueille toute chose - P. Hadot 

 
 
 
 
 
La suspension c’est se raccrocher aux branches dans un monde qui s’effondre. C’est aussi s’inscrire 
dans la dimension haut/bas, dans l’axe de notre verticalité, et y distinguer le lourd du léger. Savoir 
descendre en soi pour qu’en résulte une apesanteur relative. 

 

Plus j’avance, plus je sens que le déploiement de la force ancre dans une physique de la matière et qu’en 

définitive je vise par là à extraire en creux l’inconsistance troublante de la faiblesse. Les extrêmes se rejoignent  
: la capacité de tenir, de durer, en suspension, mène au tremblement. Les muscles tressaillent et se révèlent 

fragiles au cœur même de leur pouvoir. Je cherche l’équilibre sur cette fine crête qui unit et sépare puissance 

et impuissance. Pourquoi ? Sensation provisoire et infinie que le vivant y a trouvé son axe.  
Certitude vécue que la faiblesse, l’infime, l’impuissance, la défaillance sont les lieux d’un silence qui correspond  
à une dimension non négligeable de l’expérience humaine, dans tout ce qu’elle a de 
mystérieux, d’indicible et de transcendant.  
C’est là que se fonde le mariage des contraires : relier le haut et le bas, le pouvoir et l’impuissance, 
la force et la faiblesse, l’action et le repos, le trivial et le tragique, l’exigence et la bienveillance. 

 

L’intensité est générée par la contrainte : Un espace condensé dans la trajectoire d’un trait d’acier, la 
hauteur qui exige une attention sans faille. Et au centre de cette attention, une irréductible douceur fonde 
la temporalité du suspens. 

 

Qu’est-ce que l’on suspend avec soi ? Principalement le temps. Ceci pour mieux voir, mieux entendre et 
mieux sentir. 

 

Dilater l’espace-temps, trouver les brèches ouvrant sur l’infime, le versant pauvre de l’infini. 
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Chloé Moglia 
 
 
 
 

 

« Je (pro)pose des situations propices à l’observation du vivant. Je 
m’attarde particulièrement sur les courbes de densité et  

d’évanescence, de poids et de légèreté, en lien avec un espace 
temps dilaté. J’essaye de placer un cadre d’observation et 

d’attention pour percevoir les plus infimes détails.  
La pratique de la suspension, qui souligne/dessine le paradoxe de 

la force et de la fragilité  
est un moyen efficace d’accroître l’intensité du vivant dans l’ici et  

maintenant.  
Je l’utilise comme générateur de sens et de densité. » 

 

© Didier Olivre 
 
 

 

Née en 1978, Chloé Moglia grandit dans le milieu de la céramique, nourrie par les interactions de la terre, de 

l’eau et du feu. Elle se forme au trapèze à l’ENACR puis au CNAC, puis entreprend une formation d’art martial. 

Avec Mélissa Von Vépy elle fonde la Cie Moglice - Von Verx, conventionnée en Languedoc Roussillon. 

Ensemble, elles travaillent plusieurs années sur le sens et l’imaginaire véhiculé par les disciplines aériennes et 

créent plusieurs spectacles : Un certain endroit du ventre (2001), Temps Troubles (2003), I look up, I look 

down… (2005). Elles obtiennent le Prix SACD des arts du cirque en 2007. 

 

En 2009 elle implante sa nouvelle structure, l’association Rhizome, en Bretagne, et reçoit les soutiens de 
la DRAC et de la Région Bretagne, des départements du Finistère puis du Morbihan et celui de la 
Fondation BNP Paribas. 

 

Depuis quelques années Chloé Moglia intègre sa pratique des arts martiaux dans son cheminement artistique 
et inscrit son face à face avec le vide dans une perspective d’expérimentation. Cette confrontation génère du 
sens, et offre des questions silencieuses qui forment le socle de ses spectacles et performances. 

 

Elle crée en solo : Nimbus (2007), Rhizikon (2009), Opus corpus (2012) Horizon (2013) et en duo avec 
Olivia Rosenthal Le Vertige (2012) ainsi que plusieurs performances. 

 

En 2013 elle lance avec une équipe artistique élargie (sextet) un nouveau processus de création intitulé 
Aléas, dont les premières ont lieu successivement en 2014 et 2015, à Reims, à Rennes et à Marseille.  
En 2014, elle met en scène les 19 étudiants de l’ENACR, dans un spectacle intitulé Infinitudes, et crée 
une performance en trio, Absences pour la Nuit Blanche-Paris. 

 

En 2016, elle met en scène la création Ose, avec trois jeunes interprètes. 

 

Elle a récemment travaillé à la création de La Spire, spectacle pour l’espace public, qui a vu le jour en 
septembre 2017. 

 

Dans le champ chorégraphique, Chloé Moglia a travaillé avec la Cie Fattoumi Lamoureux et a participé 
au travail de Kitsou Dubois sur le mouvement en apesanteur (2000 > 2009). Elle a collaboré avec 
Stéphanie Aubin, chorégraphe pour les Etonnistes #2 et #3 (2012 > 2014). Elle collabore actuellement à 
la création d’un spectacle avec la compagnie INOUIE – Thierry Balasse (2018). 
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Rhizome 
 
 

 

Rhizome vient du grec rhizôma: ce qui est enraciné. En botanique, il désigne la tige souterraine des 
plantes vivaces qui porte des racines adventives et des tiges feuillées aériennes. Rhizome d'Iris.  

Petit Robert 

 
Le Rhizome est par la suite devenu un concept clé de la philosophie de Deleuze et Guattari :  

Il (le rhizome) n'est pas fait d'unités mais plutôt de dimensions ou de directions mouvantes. Il n’a pas 
de commencement ni de fin, mais toujours un milieu par lequel il pousse et déborde.  

Deleuze Guattari - Mille Plateaux 
 

 

Depuis 2009, l’association Rhizome porte les projets artistiques de Chloé Moglia.  
Son activité a démarré au 1er janvier 2011. Elle déploie son activité sur l’ensemble du territoire régional, 
national et dans une moindre mesure à l’étranger. 

 

La suspension et les arts martiaux sont les matières-racines qui fondent l’approche artistique de Chloé 
Moglia. Leur croisement donne lieu à des spectacles et des performances reliant les sphères du penser 
et du sentir. Le partage de ces « rêveries - réflexives » avec le public, les habitants ou la communauté, 
est crucial et relance en permanence la question du sens de notre activité artistique autant qu’elle 
interroge sa résonnance avec le contexte social et politique dans lequel elle s’inscrit. 

 

• Plusieurs créations ont été produites : 
 
Les solos Rhizikon (2009), Opus corpus (2012) et Horizon (2013), le duo Le Vertige (2012 - Sujet à Vif Avignon 
SACD), le sextet Aléas (2014-2015), le trio Ose (novembre 2016) et le spectacle La Spire (septembre 2017) 

 

• Plusieurs performances ont eu lieu : 
 
Le duo Peinture et Suspension (2013), La Traversée (2013) création immersive avec la participation de 
17 habitants de Montbéliard, Suspensives (2014) avec douze performeuses, Absences (Nuit Blanche 
2014) avec trois performeuses. 

 

• La tournée du spectacle Rhizikon est en mesure de continuer après une reprise de rôle par 
deux nouvelles interprètes, Mathilde Arsenault Van Volsem et Fanny Austry. 

 
• Chloé Moglia a également mis en scène le spectacle Infinitudes avec les 19 élèves de l’Ecole 
nationale des arts du cirque de Rosny (2014). 
 

 

Un travail qui s’accompagne de la reconnaissance de nombreux partenaires : 

 

• Ministère de la Culture et de la communication : conventionnement / DRAC Bretagne, soutiens 
aux projets de création / DGCA.  
• Région Bretagne, Départements du Finistère puis du Morbihan, Fondation Bnp Paribas : soutiens 
à l’activité globale :  
• Coproductions de nombreuses structures culturelles représentatives de l’ensemble du maillage 
culturel national.  
• ADAMI, SACD : soutiens aux projets de création. 
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Le Monde Rosita Boisseau - juillet 2014  
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Le Monde Rosita Boisseau - juin 2016  
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Un spectacle qui va successivement étonner par la proposition, impressionner par la performance et sa 
durée, inquiéter par le risque de cette suspension à 6 m du sol sans aucune protection, interroger sur le 
champ de possibles de cette situtation [...]  
La Depêche.fr Stéphane Boularand juillet 2016 
 
 
 
 
 

En cercle, les yeux écarquillés, le public est resté muet devant la performance de Chloé Moglia, short et 
tee-shirt blancs, accrochée à sept mètres au-dessus du vide. Suspendue au bout de son agrès spécial 
baptisé « la Courbe », s’y enroulant, lâchant un bras, tournant sur les deux, faisant la planche ou flottant 
en équilibre sur le dos, Chloé Moglia plane merveilleusement.  
Le Monde Rosita Boisseau juin 2016 
 
 
 
 
 
Tout en blanc, Chloé Moglia se hisse à la corde qui la mène au sommet d'un mince mobile blanc. La corde 

tombe au sol, la voici suspendue à une simple barre, à plusieurs mètres du sol. Face à elle, la violoncelliste 

Noémie Boutin s'est installée à une terrasse du Théâtre, et égrène une musique qui porte la trapéziste. Quand 

elles échangent des regards, Chloé Moglia s'illumine encore davantage d'un grand sourire. Ses gestes sont 

lents et presque méditatifs, elle se porte en apesanteur, avec pour seul décor la clarté du ciel. Même si la 

virtuosité n'est pas l'objet de son spectacle, ses équilibres précaires font souvent frémir. 
 
Le souffle du public sera encore plus court dans le Théâtre des Célestins, où Chloé Moglia, cette fois en rouge, 

comme les fauteuils et murs de la salle, apparaît suspendue à une barre métallique accrochée au plafond. Sa 

traversée est pour rejoindre la loge où Noémi Boutin déroule son ample musique. Rien n'assure Chloé Moglia 

que sa maîtrise de la voltige. Mais peu à peu l'angoisse s'estompe, laissant place à la fascination. 

Dansesaveclaplume.com Laetitia Basselier juin 2016 
 
 
 
 
 
Chloé Moglia a développé un propos sur la nécessité de retrouver le calme. Elle déplie toutes les figures 
traditionnelles, plus les siennes, dans un ralenti permanent où chaque millième de seconde pèse une 
tonne et peut provoquer la chute. Une princesse.  
Le Délibéré.fr Marie-Christine Vernay juin 2016 
 
 
 

 

Chloé Moglia questionne poétiquement le poids des particules, et « sculpte l’espace 
». Ouest-France mars 2016 
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Les Inrocks - mai 2018 
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Médiapart – août 2018         
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Le Journal de l’île – novembre 2018 
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Le Quotidien de la réunion – novembre 2018       
 


